
'Europe avait joui de la pain au moins d'une paix apparente, depuis trente-neuf ans. Elle
s'était longueinent reposée des grandes luttes dans lesquelles la France républicaine ou mi-
périale, mais toujours révolutionnaire, avait succoimbé*soius l'effort des puissances conjurées.
On pouvait croire que lî4s idées se développaien t puis sfûrement en temps de calne que
pendant le tumulte des batailles et (Iue la régénératiott dles peuples s'opérerait enfin sans se-
cousse et sans convulsion douloureuse. Raisonnable on non, cette espérance est ajour-
d'hui détruite. Le sort du vieux nîoide' est encore une fois abandonn à la chance des
armes. Qui peut prévoir la durée et Pissue d'une gîtere dans laquelle sont cigagès les
intrêts et surtout l'orgueil des trois premières nations dIt l'Erop ? N'ei trons-nois pas
dans un c e désolation, auprès duquel la période pacilique dont nous sortons sera re-

rdée comme titi âge d'or vyosnous pas la bllé théorie du progrès s'ýéýnouir
Comie un rève dlevant la triste réalité des nits;, Ct Ilhistoirc ne tourne-t-elle pas perpé-
tuellement dans le mûme cercl 'esp rances; d' déceptiois, de perfilies et de violences ?

Telles sont les plensées ltgtbres suggérées par les évnemCnt qui s'accoiplissent sots
nos yeux. Essayons cepenlant de leur trouver unetmOins triste iinterprétation. il serait
aussi insens de mãceonnaitre les transformations progressives le la sociét que (le nier les
découvertes évidentes Cr palpables le la science et dle lindustrie. Les perfectionnemnents
peuvent être trop lents à notre gr ; mais cette lenteur est une condition nécessaire de
toute croissance et de toti düveloppeient cdats la nahire extérieure. Si quelque Jour la
marche (le lthistoire nous parait accélérée, oit ii, dlii haut les montagnes qu'il nous itut gra-
vir, nous découvrons les su(blimeslperspectives de Pavenir, Irenos garde aux mécomptes et
anu déapptitements qui vont suivre. Qu'était-ce que la i'évolution dc I 84S pour la
France ?, Ltait-ce la, liberté positivement conquise, la rêpubliqtic actuelle et présente ?
Hélas ! non, ptisque L tior' nous est chîapp, puîisque la vision s'est éva nouie. Mais
enfin, qu'oýait-ce donc? C'était la révélation de la réalité prochaine mais emncor iin-
saisissable. C'était la'terre promie entrevat: il sentblait qubetis ) touhl ions et

ue nousy marcionts d6jàj ;mais il fallait descendre -d'es lauretils' roluieonnars et
. errše udlit gleu.flyavait dles pr apie' a rnhr em riags à

traverser c'est là qu'a failli le exur dès faile i 'est'lique desguitdes âcýhe& etimen-
te ont voîlu nmu pedre et nlous- eni'b'urer: Cepoe át'nods avatnçons' tujours,
et, .inne à travers ce labyrinîthed 'imnfminou's nuts' soimn'es rapprochcs, de l Idlôi-
vran'ce sociale. Ce n'et0 pas danskd1ái' du ide I'frl 'est li d ti 0«on; il faut
accuser tns pr'pres' cal:uls, nos' impatn'es, nos elais irré lóhis, nos dCCoUrltgements,
qui nous livrent comine une proie facile à P'impositre.

Cette guerre elle-m n ne hypoc'rite ee fause dans n pincipe, ne' pett manquer
d'étre fatale à ceux qui IPont tr'aîné;ellefmnira ldn par ée utile aux na*tions qui cin
souf'rent aujurd'hut. Il est deux réuitats qu'lle amotera presque inlfillibletnwt't.
D'abord elle achvera (le ruiner la double superstition'de la gloire mnili:aireet dii bonn-
partisie. Ensuite elle se transformera en guerre revohionnaire, ces-a'-dire que de
mensonge :elle d:viendra vérité. Cette guerre rèvolutionm:im existe; mais on avait
Pimpudence oui la nïveté e iappele h paix. Trois mnitlions i'hliontntues armés tien-
nent les pdumples de IEurope .ca éiat de siège, et on appelle' la paix ! Les assi -
geants pendent oit fusullenit leurs prisonniers de guere ; ils les etauent dans les galères
nu dans les cachots ; mais on appelle toujours cela la :paix. Les nssiègés nî'onît fait.
que deux grandes sorties deputistantôt quaracete' ans que e'c paix dure, et peut-être

roaivenu den faire une . troisième. Alai puscue l'occasion
se.îprésente, ils eut proefiteront sans dout e ne faite, uis la
division se glisse (laits le camp de l'eneti, clu'attendraient-ils de pjlulis poi' le sirpitet-
direnet mettre it, par un mtme coup de vigueur, aux nopvelles, et sanglantes querelles
de la politique comme à 'aPtcieine et hideuse parodie de la paix ?.

Telles sont les conséquences .probable§ des' prLómisses psées pari Ihistoirl' (le' J'ahiée
qui Sachève. rMais 'avanît de poiter un jugeient définitif'siur cett-annêe'lS54vaten-
dons-que saderniére heure soineret'qu'elle laisse' échippersto erniier niystére5; at-
tendons que sa dernière;parole, .que son .deruijercri de triomphe 'ot de fürceur, que son
derniersanglotinoutssarrivo.de Paincien monde.- " *':


